
Les censeurs eneenses
Les censeurs encensés par les directeurs

de cinémas, voilà sans doute un beau sujet
de ri golade, et nous remercions chaleureuse-
ment MM. Zufferev et Corna*, de no point le
manquer.

Ils ne réailiseront jamais à quel point leur
lettre est piquante. Nous la publions volon-
tiers pour le plus grand diver tissement do nos
lecteurs, et pour le nòtre :

A la rédaction du
Journal et Feuille d'Avis du Valais.

Sion
Monsieur A. Marcel, Rédacteur.

Monsieur,
Nous ne pouvons laisser passer votre arti -

cle du 12 et. qui nous fait penser aux histoi-
res de Don Quichotte et ses moulins à vent,
sans y répondre.

Nous avons le malheur d'ètre à vos yeux,
déloyaux, poltrons et quoi encore ? Bref tout
ce que vous voudrez , cela n 'a pas d'impor-
tance, ce que vous n'empècherez pas, ni vous
ni personne, c'est de nous laisser déclarer que
nous n'avons pas à nous plaindre de la cen-
sure, qui , pour ètre francs, nous rend plus
de services qu 'elle nous cause d'ennuis.

11 est très possible qu 'à une certame epo-
que, cette censure n'ait fonctionné à la satis-
faction de personne, mais encore une fois
a l'heure actuelle, cette censure fonctionné
admirablement bien ne vous en déplaise, et
nous aurions mauvaise gràce de le recon-
naitre,-je n'y vois pour ma part aucun man-
que de oourage.

Je vous avoue d' autre part que votre ròte
de défenseur des Directeurs de Cinémas me
laisse bien septi que ? Vous nous supposez
donc incapables de nous défendre tout seuls?
Nous sommes navrés Monsieur le Rédacteur,
vous avez splendidement manque l'occasion
de VK_ US ..esser une couronné de lauriers. En
effet, si vous aviez écrit dans votre Chroni-
que Valaisanne: « La censure donne mainte-
nant satisfaction à MM. les exploitants de
cinémas, nous en sommes heureux, car si
ce résultat est acquis, nous y avons certai-
nement contribué par notre campagne de
presse. »

Voilà ce qu 'il fallait écrire pour ètre exact,
car nous avons bien l'impression que le pre-
miers intéressés dans cette question sont jus-
tement les directeurs de cinémas et si vous
aviez pris la peine de nous demander si
effectivement nous étions satisfaits de la cen-
sure actuelle, nous vous aurions répondu par
l'affirmative. Notez, nous vous en prions,
que nous discutons la question pour Sierre,
nos articles ayant parus dfins les journaux
locaux, nous savons toutefois que nous ne
sommes pas seuls directeurs de cinémas en
Valais du mème avis.

Le jour où nous ne serons plus satisfaits
de la censure, nous saurons parfaitement le
dire et faire" en sorte d'obtenir les améliora-
tions qui seront opportunes, nous avons mème
l'aplomb de penser que nous directeurs de
nous y arriverons sans le seoours de per-
sonne.

Vous estimez, en outre, que nous nous
sommes en tremblant, applatis et retranchés
derrière la censure, mais quelle erreur M. le
Rédacteur , nous avons simplement constate
que nous étions l'objet d'une criti que que
nous ne méritions pas, que cette criti que
pouvait tout au plus s'adresser à la censure.
Nous estimons à cette oeeasion cette critique
injustifiée , libre à nous de le dire.

Nous espérons que vous voud rez bien , con-
formément aux règles de l'équité, publier ces
quelques li gnes dans votre honorable j ournal,
et, dans cette attente , nous vous présentons,
Monsieur le Rédacteur , l'expression de notre
très haute eonsidération.

A. Cornaz. G. Zufferey.
En nous comparant à Don Quichotte , il

est à presumer que M. Zufferey ait voulu
lancer un trait venimeux. Qu'il se détrompe :
il y a plus de vérité qu 'il ne saurait te sup-
poser dans cette imago , et nous avons bien
l'impression de partir en guerre, aiujourd'hui,
non pais contre un moulin à vent, mais con-
tre une girouette...

Le temps n 'est pas si lointain où M. Zuffe -
rey se plaignait amèroment de la commis-
sion de censuro et fondait .avec les directeurs
ies cinémas du Valais une association afin de
sauvegarder dos intérèts oommuns et sem-
Mablemen t coni p romis.

A ce moment, ces messieurs n'avaient-ils
Pas décide de oonficr leur cause à un avo-
cai, et de réclamer l'appui des journaux dans
leurs revendications légitimes ?

Aujourd'hui , M. Zufferey ne se souvient de
rien: « 11 est très possible, écrit-il , qu 'à uno
certaine epoque oette censure n 'ait fonction-
né à la satisfaction de personne. »

Il est très possible!
Alors qu'il sait fort bien quelles protestai-

tions soulevaient les jugements de la com-
mission de censure, et quels torts ils eau-
saient partout, M. Zufferey n'a pas assez de
cran pour oser une affirmation catégorique, il

se confine avec M. Cornaz, son compero,
dans des suppositions prudentes.

11 est très possible que M. Zufferey man-
que un peu de oourage et qu 'il soit plus sou-
ple et plus rampant qu 'on no l'avait tout
d' abord suppose.

Refraìchissons-lui la mémoire: excédés par
trop de tracas, tes directeurs de cinémas a-
vaient demando, l'an dernier, qu'un de leurs
délégués les représentàt à la commission de
censure et qu'un journaliste y siégéàt. L'au-
torité repoussa ces revendications. Depuis —
nous l'avons reconnu — les censeurs sont
devenus moins sévères.

Ils n'en sont pas devenus parfaits.
M. Zufferey en décernant à leur areopago

un éloge excessif autant qu'intéressé s'est
rendu ridiente. Alarmé par les conseils du
« Bulletin paroissial », et ses oonsidérations
sur l'art muet, sonore et parlant, M. Zufferey
n 'a rien trouve de mieux que de se retran-
cher derrière un groupement qu'il combattait
avec ses oollègues, puis de le couvrir de
fleurs.

S'il s'était contente de rendre hommage
aux efforts d'impartialité de la commission
de censure, à ses progrès, à ses mérites, cha-
cun l'aurait approuvé. Mais, au lieu de s'in-
cliner respectueusement devant elle, il s'est
fichu par terre.

C'est plus fort que nous: loin de nous
édifier, son attitude nous amuse, et dernière-
rnent, l'un des censeurs en riait aussi de bon
cceur.

Maintenant, M. Zufferey joue au sceptique :
il ne voit pas pourquoi nous nous faisons le
défenseur des directeurs de cinémas.

Nous non plus, par exemple, et il fera plus
chaud qu 'aujourd'hui quand nous essayerons
de leur tendre, à nouveau, la perche... ou la
piume.

Il est bon, néanmoins, de justifier nos ih-
terventions : tes directeurs de cinémas for-
maient une minorité qui semblait en butte
à l'erreur. Nous l'avons défendue au mépris
de la calomnie (on a dit que nous étions
payé pour mener la campagne), et sans re-
cherchei* un autre objectif que celui de la
vérité. Les directeurs de cinémas nous ont
oonvié à leur réunion princi pale, ils nous ont
exposé leurs ennuis, et ce n 'est que sur leur
invitation que nous avons mis le nez dan s
leurs affaires.

11 est trop facile, à présent, de renverser
les ròtes.

Le moment des trahisons n 'était pas encore
arrivo . L'« Effort cinégraphique », auquel
nous demeurons attaché, publiait nos révéla-
tions et la Presse aussitòt fai sait chorus.

Plus tard , bien plus tard, nous avons com-
pris qu'il y avait parmi les directeurs de ciné-
mas de faux frères.

M. Zufferey n 'est pas te seul qui flatta
bassement la commission de censure et qui
tenta d'obtenir ses faveurs. Quand il dit qu'
elle rend plus de services qu'elle ne cause
d'ennuis, fait-il allusion peut-ètre à ces direc-
teurs qui vont la supplier d'interdire un film
au noni de la morale, alors qu'ils ont peur,
tout simplement, d'essuyer un échec com-
mercial ?

Ces compromis, nous les ignorions, ces re-
virements nous échappaient, et nous ne pen-
sions pas en combattali! la commission de
censure, qu 'il y avait des gens qui tentaient
de pactiser avec elle.

A présen t, nous voilà renseignés. Tout en
gardant notre amitié pour certains directeurs
de cinémas, nous ne nous occuperons plus
de leur corporation. D'ailleurs, pour défen-
dre une causo, il faut pouvoir te faire avec
sincérité. Or, nous avons perdu toute illu-
sion : pourquoi continuer à parler art à ceux
qui répondraient probablem ent commerce ?

« Vous Bous croyez incapaibles de nous
défendre tout seuls? » s'écrie imprudemment
M. Zufferey.

Pardon, joyeux oontradicteur, il faut s'en-
tendre : quo les directeurs de cinémas, en ge-
neral , n'aient pas besoin de l'appui de la
Presse ou d' un particulier , c'est possible, mais
vous, M. Zufferey, vous qui ne pouvez pas
ali gner trois mots sans assassiner le fran-
cais , comment osez-vous poser la question?

Tonte votre lettre le prouve que vous ètes
incapable de vous défendre tout seul et que
vous auriez raison de remplacer votre porte-
p iume par un porte-parole!

Sinon, cher M. Zufferey, avant d'insérer
vos pamp hlets , qui les corri gera? Vous de-
vriez vous en remettre à la rédaction du soin
de s'administrer à elle-mème — et de votre
part — une volée de bois vert.

Pousserez-vous si loin la cruauté, et nous
La chanté chrétienne?

A vous d'en décider , M. Zufferey:
Voulez-vous que nous nous répondions dé-

sormais des méchanoetés, à nous-mèmes, ou
préférez-vous on écrire encore en collabora-
tion avec oe bon M. Cornaz ?

Dans co cas. méfiez-vous, M. Zufferey, pre-
nez garde: un accident est si vite arri vé!

A. M.
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(Correspondance particulière)
Nous pouvons assurément nous tromper,

car nous avouons très franchement ne pas
croire à notre infailli bili .é, mais nous avouons
tout aussi catégoriqueraent ne pas pouvoir
arriver à croire au succès des deux prochai-
nes conférences qui se tiendront à Lausanne
et à Genève.

Si les angoissants problèmes des dettes ,
des réparations et du désarmement n 'étaient
que des questions purement financières, l'on
pourrait à coup sur, moyennant certains sa-
crifices de part et d'autre, arriver à s'enten-
dre. Mais ici, trop de passions nationales
sont présentés qui se heurtent pubii quement,
au grand jour. Or, l'opinion des masses exercé
sur les gouvernements actuels une pression si
forte — nous allions écrire si tyranni que —
que oe die sont guère des Conférences, à
notre avis, qui pourront jamais trancher sem-
blables questions. Loin de tout oe bruit, les
chefs responsables des différents Etats inté-
ressés pourraient sans doute mieux trouver
mie solution acceptable pour tous ; mais ail-
leurs, l'opinion de la masse est toujours là
qui veille et crai embrouille tout, tant et si
bien, que l'Europe et l'Amérique ne cessent
de tourner et de se déhattre dans un cercle
vicieux dont la seule issue est peut-ètre la
ruine et la débàcle, nais, à coup sur, le pire
des gàchis.

Ce qui trouble la tranquilité generale plus
que tout le reste* en ce moment, c'est un
manque absolu de oonfiance qui empèché la
collaboration internationale. Chacun craint
des sacrifices pouvant, dans la situation ac-
tuelle, compromettre tovjte garantie de paix.

Et cette situation anormale est due certai-
nement, pour ìa plus grande partie, à une
Allemagne crai ne veut |aas comprendre gé-
uéreusement qu'elle a Hptàu la partie en
1914. uriti, , JgluiL.

Oui, il faui-_avo^We**Wi_«^*a4^e recon-
uaìlre et d(xtejdéclarer:*L'Allerrt»jj ^M n'a qu'
une seule sjpjmion , à savoir la feraKyolonté
de détruire le traite de Versailles, fille va
inème jusqu'à réclamer par des discours of-
ficiels de ses hommes d'Etat , hi revision de
ces traites qui sont cependant, qu'elle le
veuille ou non, la base sur laquelle repose
le statut de l'Europe nouvelle.

Des injustioes ont été commises?
Peut-ètre. Nulle oeuvre humaine n'est par-

faitè. Mais le fait de rendre à beaucoup de
pays des provinces qui leur furent jadis ar-
rachées par la méme Allemagne ou ses com-
pii ces, qui aujourd'hui se plaignent, oe fait là
porte le nom que l'on voudra, sauf oelui d'in-
justi ce. Ce sera memo le plus beau titre de
gioire des héros de Verdun que d' avoir scelte
de leur sang la reconstitution de la France,
de la Pologne, de la Tchécoslovaquie, de la
Serbie ou de la Roumanie. Et tant que l'Alle-
magne ne sera pas oontenue dans un cadre
qui l'empèche de nuire à la liberto des au-
tres, le monde, l'Europe surtout, se verrà
sans cesse sous la menace d' une nouvelle
guerre. On le voit chaque jour plus claire-
ment , l'Allemagne ne reculé devant rien ; ni
la détresse financière, ni la faillite, ni mème
des ooups d'Etat ne l'effraient, pourvu qu'
elle puisse au plus tòt finnuler le « Diktat »
de Versailles!

Nous avons sous les yeux un résumé du
rapport du Comité des experts réunis derniè-
rernent à Bàie. On y voit clairement combien
la crise generale a élé agravée par une mau-
vaise gestion, voulue et calculée, des finan-
ces du Reich , et cela dans l'intention mani-
feste de ne pas payer les réparations. Ce rap-
port insiste avec raison sur l'influence mani-
feste que les diff iculté s financières de l'Al-
lemagne ont eu, et ont sur le crédit dans le
monde. On peut dire que semblable gestion
a été absolumen t catastrophique, et -ce qui est
dép lorable, oela bien intentioimellemeiil. Ré-
sultat: Une dette qui dépassé 25 milliards de
marks ! Dès lors, comment s'étonner des dif-
ficultés inextricàbtes dans lesquelles se dé-
battent les banques et les Eta ts ?

Vouloir trancher semblables problèmes pai
des Confé rences mal préparées, voire mème
dans une atmosphère dangereuse, c'est là
une grosse et singulière erreur. Seule une
vaste réorganisation économique de l'Europe
entière , telle qu 'elle est, permettra, si la
confiance et la bonne foi sont de la partie,
de tourner avec le temps les entraves poli-
ti ques ([ui se mèlent trop à cotte question de
solidarité économi que devant nous lier tous,
ct dès aujourd'hui , si nous ne voulons pas
sombrer. Lo respect des engagements s'im-
pose plus que jamais si l'on veut maintenir
des rapports internationaux selon les pres-
cri ptions du droit des gens, selon aussi le
princi pe de l'honnèteté dans les contrats.

C'est pour ces memes ra isons aussi que
nous ne croyons pas davantage que la Con-
férence du désarmement puisse apporter un
remèdo quelconque à la situation actuelle.
Ce n 'est certes pas au milieu de tout le
désordre cause par les erreurs économiques et
les rivalités politiques de l'heure présente qu'il
faut prétendre exiger *de tei ou tei Eta t qu 'il

(Correspondance particulière)
Tandis cpie d'autres pays disposent de

sources d'energie sous forme de charbon et
d'huile, la nature nous a dotés en revanche
de forces hydrauli ques susoep tibles d'ètre ex-
ploitées et de nous fournir de l'energie élec-
tri que en abondance, à des pris avantageux.

Parmi les applications clu oourant électri-
que, celles qui tirent parti de sos propriétés
thermi ques sont encore susoeptibles de vastes
dévelioppements. En particulier, la cuisine
électriqu e s'est révélée économique. Elle a
rapidemen t acquis droit de cité en Suisse pen-
dant la dernière dècade et poussé par là, les
usines à gaz à se défendre oontre cotte nou-
velle concurrenfe, ce qui est compréhonsible.
Mais ce que l'on comprend moins, c'est que
des entreprises qui dirigent à la fois la dis-
tr ibut ion du gaz et de l'électricité ne veuillont
pas reconnaitre que la cuisine électrique s'im-
piante de plus en plus. A cet égard , la direc-
tion des Services Industriels de la commune
de Sion vien t de dépasser toutes los bornes
en publiant dans différents journaux valaisans
des déclarations et des chiffres relatifs à une
comparaison entre cuisine électrique et cui-
suine au gaz , qui ne sauraient rester sans
répli que, dans l'intérèt mème de la popula-
tion valaisanne.

C'est ainsi que Fon prétend qu 'une famille
de 5 personnes, qui consommé en moyenne
42 mètres cubes de gaz par mois, dovrà
compter avec une consommation mensuelle de
oourant equivalente de 180 kilowattheures.
Cette affirmation est en contradiction avec les
expèrien ces recueillies oes dernières années.
Mentionnons une enquète suisse, qui s'éten-
dit à 870 ménages équipes au gaz et 1125
ménages équipes à l'électricité, pour la cui-
sine. On obtint en moyenne le rapport d'e-
qui valence suivant: 1 mètre cube de gaz =
3 kilowattheures d'électricité. Des essais oom-
paratifs de cuisson à Biberist, Berthoud ,
Payerne, etc, ont fourni des résultats plus
favorables enoore à l'électricité. Différentes
administrations communales de villes suisses,
à Zurich, Berne et Bàie en particulier, on a-
dopta le rapport ci-dessus pour fixer le prix
du oourant de cuisson. Ainsi, à Zurich, 1
kVVh de oourant pour la cuisson cofite 6 cts.
et te m3 de gaz 20 cts.; à Bàie, le kWh est
vendu 7 cts. et le m3 de gaz 22 cts. Dans
les oommunes zurichoises de la vallèe de la
Limmat, où le gaz coùte 22 à 26 cts. le
m3, et te oourant pour la cuisson 8 cts. te
kWh., on a installé pendant ces deux der-
nières années beaucoup plus de cuisines à
l'électricité qu 'au gaaz. L'affirmation des Ser-
vices Industriels dc la commune de Sion de-
mande par conséquent à ètre rectifiée dans
ce sens qu 'une oonsommation mensuelle do
42 m3 de gaz correspond non pas à 180 k\Vh,
mais seulement à 130 kWh d'energ ie élec-
tri que par mois.

Des milliers de ménagères manifestent leur
satisfaction à l'égard de la cuisine électri que.
Voici par exemple oe que Mme Hélène Gug-
genbuhl, rédactiice au « Miroir Suisse », di-
sait récemment:

« Jc verrais avec plaisir la cuisine élec-
tri que so répandre plus rapidement, dans l'in-
lérèt du ménage. Depuis quo je cuis moi-
mème à l'électricité et quo je constate par
expérience combien le fonctionnement du po-
tager électri que est agreable et sur , je reoom-
mande, partout où je le puis , la cuisine élec-
tri que. Gomme je cuisais précédemment, il
y a six mois en core,' au gaz, j'ai pu compa-
rer les deux modes de cuisson , ce qui me
permet d' affirmer qu 'à Zurich , la cuisine é-
lectrique ne revient pas plus cher que la
cuisine au gaz. Je comprends à la r igueur
qu 'on reste attaché au vieux potager à bois
par amour du passe, mais je ne saisis pas
qu 'à l 'heure actuelle on puisse préfére r la
cuisinière à gaz à la cuisinière électrique. »

La direction des Services Industriels de la
commune de Sion prétend ensuite que la du-
rée maximum d'une cuisinière électrique est
de lo ans, tandis qu 'une cuisinière à gaz dure
au moins 40 ans ; nous ne nous expliquons
ces chiffres qu'en admettant que les compa-
raisons envisaeées ont porte sur des appareils

On voit qu 'au Vailais la cuisi ne électri que
entrainé dos frais notablement inférieurs a
ceux cle la cuisine au gaz.

D'après la Direction des Services Indus-
triel s de la Commune de Sion, sur 150 cui-
sinières électri ques existant en 1.923 dans
cette Ville, 72 seulemen t fonctionnent encore
actuellement. Pendan t lo mème laps de temps
on a installé en Suisse 100.000 potaigers
électri ques nouveaux. L'accroissement annuel
se monte aujourd'hui à 15-16.000 et s'étend
aussi aux villes. A Zurich , on a installé de-
puis 1928 environ 3.500 cuisinières électri-
ques dans des logements que l'on a renoncé
à racoorder au réseau de gaz; à noter que
les entrepreneurs étaient .absolument libres
cle choisir le gaz ou l'électricité pour la cuis-
son ; il n'existe aucune prescri ption des au-
torités dans ce domaine. Nous avons en Suis-
se des oommunes rurales où la population
cuit à l'électricité dans plus de 90q'o des
ménages. A l'étranger aussi la cuisine élec-
tri que prend une rap ido extension. C'est ainsi
qu 'en Allemagne par exemple, en 1930, on
;i raccordò environ 18.000 cuisinières élec-
tri ques aux réseaux. Tout récemment, on à
équi pe à Berlin une colonie de 900 habita-
tions avec la cuisine électri que. Paris éga-
lement et ses environs accusent une pro-
gression de la cuisine électri que. Or, à tous
ces endroits , le gaz est meilleur marche et
le cou rant électriqu e plus cher quo dans le
Valais!

Si le nombre des cuisines électriques a
diminué à Sion, la capitale du canton suisse
le p lus riche en forces hydrauli ques, où va
s'édifier la centrale hydro-éloctri que la plus
puissante du pays, c'est sans doute à la Di-
rection des Services Industriels de cette Ville
qu 'une telle régression est imputable, ce qui
ressort d'ailleurs du fait que l'usine à gaz
de Sion est secourue financièrement par l'u-
sine électri que.

Association Suisse pour l 'Aménagement des
Eaux , Zurich

Le Président: Le Secrétiiire :
Dr. 0. Wetlstein. A. Harry.

Sociélé pour la diffusion de l'energie élec-
que en Suisse

Le Président: Le .Secrétaire:
Dr. E. Fehr. A. Burri.

\**t*w*m**************** m*m**m************* w *̂****** t

Soigne ta gorge ! -sjH^Ungargarisme MC, touftloa jours O VE$$&JS

fr. 1.5», 1.—

renoncé, les yeux fermes, à sa sécurité, avant
mème que soit organisée une paix solido,
franche et durable. Le nivellement cles arme-
ments exi gé par l'Allemagne la toute pre-
mière, est un argument trop facile et qui
ne cache que mal certains buts intéressés,
nettement visés. Le Reich n'a du reste ja-
mais observe strictement tes clauses militai-
res navales ou aériennes des traites signes.
Il ne saurait 'doric s'étonner si l'on estime,
chez certaines nations, qu 'on ne peut guère
lui faire oonfiance. Or, convoquer sembla-
bles Conférences avant que ne soit établi e
une organisation internationale pendant im-
possible tout recours à la guerre, c'est mettre
la charme avant les bceufs: C'est aller à un
échec certain !

Pourquoi donc ne pas l eviter ?
Alexandre Ghika

électriques primitifs, datant de lépoque où lacuisine électri que était encore dans l'enfance.Mais on a fait dans la dernière dècade dotres grands progrè s daans la oonstruction des
cuisinières électri ques et en particulier des
plaques chauffantes pour la cuisson. Les cui-
sinières électri ques et celles à gaz sont faitesd'aiU eurs des mèmes matières de oonstruc-
tion. La seule différence , c'est que les appa-
reils à gaz sont munis de brùleurs et de ro-
binets , les appareils électri ques de plaques et
d'mterrupteurs. Or, Ies institutions de contròie
de l'association suisse des electriciens prou-
vent par des essais que les interrup teurs mo-
dernes pour appareils électri ques de cuisson
sont à mème de subir sans dommage 200,000
enclanchoments et déclanchements successifs,ce qui correspond en service normal à une
durée de 30 à 40 ans. Quant aux plaques de
chauffe, elles ont , d'après les expèriences ac-
quises jusqu'ici, une durée mo venne de 10
ans au moins. D'un autre coté, les cuisinières
à gaz sont. beaucoup plus exposées à la rouille
et leur durée ne saurait ètre supérieure à celle
des cuisinières électri ques. Les cuisines équi-
pées à l'électricité demandent moins d'entre-
tien et de nettoyage, un lifid igeomuige moins
fréquent des parois et du plafond , que Ies
cuisines installées au gaz. Les récipients uti-
hsables pour la cuisson à l'électricité sont
plus chers , à cause du fond épais, que les
ustensiles légers en usage sur le gaz , mais ils
son t plus durables et plus solides aussi, les
aliments risquent moins de brùler et l'on
consommé moins de graisse. Aussi emploie-
t-on depuis quelque temps sur le gaz égale-
ment la batterie de cuisine plus massive qu '
autrefois. Le ooùt d'une cuisinière à gaz à
3 feux , avec four , est de 150 fr., celui d'une
cuisinière électrique à 3 plaques, avec four,
de 250.— fr., par exemple dans la région
desservie par la Lonza S. A.

Sur la base dos données préoédentes, en
supposant — cornine la Direction des Servi-
ces Industriels de la Commune de Sion —
le ooùt dp .kilowattlieure éga'e à 7 cts-. xst
le prix du m3 de gaz égale à 30 cts. on
obtient la comparaison suivante:

Electricité Gaz
Con somma ti on annuelle Fr. Fr

(504 m3 ou 1512 kWh) 105,90 151.20
Intérèt s à 5o/o et amortisse-

ment 14.60 8.80
Entretien 2. 2. 
Location du compteur 6.— 6.—
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Le concours national _e sin
Forte participation au concours nationa l de ski

pou r patrouilles militaires à Zermatt.
Les préparatif s qui se font dans los divi -

tions, troupes de forteresse et brigades de
montagne, on vue du concours nationa l suisse
pour patrouil les militai res organisé conjointe-
ment avec les 26mes courses nationales suis-
ses de ski, à Zermatt, permettent de prévoir
une très forte partici pation.

Il est vrai quo le concours mil itaire cle la
Ire division, à St-Cerguo, n'a malheureuse-
ment pas pu avoir lieu, à la fin cle " la se-
maine passée, à cause du manque de la nei ge,
ce qui fait qu 'on ignoro le chiffre exact des
partici pants de oette division. Mais ses nom-
breuses patrouilles s'entraìnent coiiseiencieu-
sement depuis des mois et se sont donne ren-
dez-vous a Zermatt. Dans la 2nie division
également , tout est mis en ceuvre pour les
journées eie Zermatt. La 3roe division a ses
célèbres patrouilles de la Br. 1. 9, recrutées à
Zermatt memo ct qui auront à cceur cle sor-
tir, une fois de p lus vainqueurs dans la caté-
gorie- lourde , troupes de montagne, puisque
la oompétition a lieu chez elles. D'autres pa-
trouilles extrèmement fortes .seront celles du
Bat. inf. mont. 89. Le Rég. Inf. mont. 17 dc
l'Oberland bernois ne saurait rester en ar-
rière et enverra ses fameuses équipes de Grin-
delwald , Wengen , Adelbodon , Lenk i. S. et
Gstaad-Lauenen qui ont déjà effectue cle si
remarquables performanees. Le start d'une
excellente patrouille de landwehr, fournie par
le Bat. inf. mont. 117, augmentera encore
l'intérèt de cette, belle manifestation. Dans la
4me division (Br. mont. 10 comprise), des ré-
sultats réjouissants ont été enregistrés diman-
che dernier au Ri ghi , lors cles éliminatoires.
La plus jeunes de nos brigades de montagne
(jusqu'à la création de la Br. inf. mont. 5)
mettra sur les rangs des patrouilles rap ides et
résistantes, de Lucerne et d'Engelberg ; elles
ont de grandes chances de succès. On tra-
vaillé avec te mème acharnement depuis des
semaines dahs le 3e corps d'armée (divi-
sions 5 et 6 avec Br. inf. mont. 15 et 18) et
bien que le concours de ski de la 3me divi-
sion n'ait pas enoore eu lieu, les équi pes de
St-Gall , d'A ppenzell et cles Grisons sont prè-
tes. Enfin , nous ne saurions oublier les trou-
pes de forteresse de St-Maurice, d'Anderm att
et d'Airolo, ainsi que le oorps des gardes-
frontière, qui ont excellemment compose et
parfaitement entrainé leurs patrouilles pour
Zermatt.

La délégation militaire de l'Association
suisse des clubs de ski presenterà donc aux
courses de Zermatt mie sélection magnifi que
et nombreuse.

GLANURES HISTORIQUES

La participation internationale aux 26emes
courses nationales suisses ds ski à Zermalt

L'Allemagne ne sera pas représentée offi -
cellement aux prochaine s courses nationales
suisses de ski mais , par oontre, le « Deuts-
che Skiverband » a autorisé Toni Schmid,
l'alpiniste munichois à qui nous devons la
première ascension de la formidable paroi
nord du Cervin , réussie l'an passe en compa-
gnie de son frère, de prendre part aux cour-
ses.

Sans appartenir à la grande classe des
« bolicles » internationaux que nous avons
l'habitude de rencontrer dans certaines oom-
pétitions importantes, Toni Schmid appartient
néanmoins à une élite cle skieurs munichois
spécialisés dan s les épreuves de descente et cle
saut. Plusieurs fois déjà, en effet , il s'est
assuré de bonnes places dans cles concours
de saut et il est hors de doute qu 'à Zermatt ,
face à face avec la montagne dont il a triom-
phe l'une des parois réputée invincible, il
ne tasse l'impossible, mù par une force su-
périeure, pour obtenir un classement hono-
rable.

L'Italie de son coté enverra probablement
quelques-uns do ses meilleurs hommes , choi-
sis notamment dans les rangs de oeux qui
n 'ont pas pu prendre part aux Olympiades
de Lake Placid. C'est ainsi que l' on verrà
Emilio Ramella, de Biella et Giuseppe Zanon,
de Viano, qui sont deux skieurs internatio-
naux de grand fond. L'un et l'autre sont ca-
pables de se bien classer à l' epreuve de
fond et de décrooher encore dc bonnes places
à la course de descente. Il sera des plus in-
téressants de voir ces hommes en lutte avec
nos meilleurs nationaux.

Les prix pour le concours national de ski pour
patr( .ui.les militaires aux 26mes courses na-

tionales suisses de ski à Zermatt
Selon une communication de la délégation

militaire de l'Association suisse des clubs de
ski , une innovation quo l'on ne peut certaine-
ment qu 'approuver du point de vue sporti!
comme du point do vue militaire est prévue
pour le concours national de ski pour pa-
trouilles militaires de cotto année , à Zermatt.
En lieu et place des nombreux prix en na-
ture dont la valeur corrospondait au rang ob-
tenu par les patrouilles et qui n'avaient pa°
toujours l'heur dc plaire.aux gagnants, on ne
distribuera cette fois-ci que des plaquettes*
souvenir et médailles commémoratives, en
plus des pri x d'honneur décernés aux vain-
queurs (les challenges dos diverses catégo-
ries). De cette manière, Ics organisateurs fe-
ront mieux ressortir la valour morale des
récompenses, et l'on peut espérer que les
concurrents les approuveront. Du reste , il so- A Sarreyer où le vote eut liou , certame
rait particulièrement diff ici le  de trouver, dans bagnante montée k mulet jusqu'à l'endroit
les circonstances actuelles, les fonds néces-
saires à l' achat cles nombreux prix en nature.
Toutefois, bien que l'on ait remplacé comme
il vient d'ètre dit , los skis, bàtons , fixations

On dit souvent quo le suffrago fémin in  est
d' ori gine recente. Or . d' après un document
authentique sur la fondation do la « grande
('•cole de Bagnes », il s'exercait dans cette
vallèe un modo électoral aussi équitable quo
colui exercé actuellement par nos compatrio-
tes. Le proeòs-verbal do ce voto bagnard
relate cpio chaque fou fournissait une voix
et quo. lorsque le chef de famille était uno
femme , c'était celle-ci qui prenait  part au
scruti l i .

du vote , fit prouve d' uno réollo indépendance
de caractère.

En serait-il autrement si Ics femmes pou-
vaient voler?

et objets d'équi pement ou d'habillement, il
est vivement à désirer qne los dons soient
nombreux (versement sur compte do chè ques
postaux VI 11-17023).

Los patrouilles gagnantes recevront , en en-
tro Ies challenges suivants :

Caté gorie lourde , troupes do montagne:
coupé du (' . A. S.

Catégorie lou rde , troupe do campagne:
coupé de la Société suisse cles officiers.

Catégorie légère, troupes cle montagne :
coupé 'de la Sociélé suisse des officiers .

Catégorie lógore, troupes . do campagne
coupé de la Société suisse des sous-officiers

Caté gorie lourde , troupes de landwehr el
do landsturm : coupé Dr. A. Wander, Berne

Catégorie ló gore , troupes de landwehr el
de lands turm : coupé Dr. A. Wander, Berne
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La renouatiOR oolitiaue de 1839

AU CLUB VALAISAN DE ZURICH

QUESTIONS D'HIVER EN ANNIVIERS

l.a circulation à prix très réduit; comme con- ; A pR0P0S DE LA S0CIÉTÉ DE LAsequence il n'y .aura ni condamnation mia- : JEUNESSE CATHOLI QUE
mante, ni mort d'hydropisie. ni mème ruptures |

La Société da Développement
La Société de Développement cle Sierre

groupe los hòte liers , los établissements ban-
ca! res, les commercants , les artisans , les pro-
l'essions lihóralos et toutes les personnes qui
s'intéressent au développement general de
Sierre et des environs.

Le travail acoomp li au cours des dernières
années et les efforts do longue haleine dé-
ployés pour obtenir certaines améliorations
demandent quo la chroni que dopasse le ca-
drò du dernier exercice.

Dès sa fondation , la société a poursuivi
avec méthode le développement touristique
de la région de Sierre par la diffusion des
brochures qu 'elle a éditées en francais, en
allemand et en ang lais. Ces brochures repré-
renlent , do nombreuses vues de Sierre et cles
environs, dans une forme artisti que, avec un
texle choisi de l'écrivain Loms Courtliioii :
une carte de la. région avec les buts cle pro-
menade ; la situation sierroise, sa climatolo-
gie , les productions du sol , les mceurs cle la
population , l'histoire de Sierre et ses condi-
tions d' avenir. Ces brochures sont adressées
par le bureau cle rensei gnements de la so-
ciété à toules les personnes qui en font la
demande.

Son bureau de renseignements , agréó par
les C. F. F. comme bureau officiel , rensei gné
également les intéressés sur Ics conditions
économi ques de la région , et a partici pé à
l'enquète de l'Office suisse clu tourisme su,*
les impòts dans toutes les communes for-
mant un centre hòtelier.

La Société, de Développement déploie aussi
cle grands efforts pour apporter des amélio-
rations dans la localité ou dans ses environs
immédiats. Elle a fait piacer dos bancs pu-
blics dans de nombreux endroits : Sous-Gé-
ronde, lac de Géronde , Glarey, Villa , rue des
Eooles , etc. Elle a provoqué l'amenée du cou-
rant électri que au lac cle Géronde , à la gran-
de joie des patineurs et des baigneurs, et a
contribué avec la Munici palité et les Services
Industriel s au paiemen t des frais qui en ont
rèsil i té.

Le développement a été le promoteur de la
dénomination des rues , avant l'Exposition. Il
;i partici pé aussi d.ans une large part aux
travaux pour l'élaboration du pian d'exten-
sion du bourg.

La société est intervenne poni* obtenir  l'ins-
tallation de W. C. publics , et a obtenu un
premier résultat; ce programmo se poursui-
vra d' ail leurs à l' avenir. Elle a organisé un
concours de balcons fleuris , et a subsidié la
décoration dos fontaines publi ques.

Son act ivi té  n'a pas élé moins grande dans
le domaine ferroviairc , et Sierre lui doit plu-
sieurs améliorations dans les oorrespondan-
ces doni la région dispose. Puisse la société
intervenir à nouveau et obtenir l'arre! du
direct de nu i t  quittant Lausanne à 23 li. 45,

L'activité déployée durant l' année écoulée
est di gne des précédente** . La société a èdite
et tire à 50,000 exemplaires un pap illon-re-
clame attrayant, au coloris vif , au texte court
et frappant:  Sierre , son c l imat , ses frui ts ,
ses vins. Sous pen , elle pourra le complé-
ter : sa plage.

Le.Développement a collaborò avec lo co-
rnile de l'Association Sierre-Géronde-Plage , et
a contribué financièrement à la création de
cotte ceuvre.

La queslion du jardin  a preoccup ò à son
tour la société , qui avait depuis longtemps
créé un fonds à cet effet; oo fonds atteint
aujourd'hui plusieurs milliers cle francs. Le
oomité de la société a eu plusieurs entre-
vucs aver los représentants de la Munici pa-
l i t é , et une réalisation pratique no manquera
do ressortir cle oes délibérations.

L'activité de la Société de Développement
cont inuo , sans relàché, pour le plus grand
bien do la Cité du Soleil. L. P.

(Correspondance particulière)
M. Charles Haeg ler, qui se penche avec

plaisir sur l'histoire du passe, analysait der-
nièrement et. avec beaucoup d'à-propos, l'in-
téressante eludo de M. Bertrand sur les de-
buta de la Presso valaisanne, étude publiée
dans ics « Annales valaisannes ».

Echo cle l'opinion publique, l'histo i re de
la. Presse est intimement liée à l'histoire du
pays. M. Bertrand devait nécess.airement faire
allusion au mouvement de rénovation poli-
ti que qui, parti de Sierre en 1820, gagna
dès 1833 tout le Bas-Valais.

La Constitution de 1815 éLait, sous cer-
ta in s  rapports , une criante injustice.

Les diza ins  haut-valaisans , minori té lan-
guistique, détenaient la majorité au sein de
la Diète. Le district de Sierre, l'un des plus
populeux, frapp é de voir qu 'il avait en Diète
uno représentatiòn égale au dizain le plus
faible , demanda un changement dans la re-
présentatiòn. Cotte domande était dietée par
un sen timent de jalousie à l'égard du dizain
.le* Bri glie. Sierre payait des contributions
plus fortes que Bri gue, et fournissait un plus
gros contingent de soldats. Bien que basée sur
l'équité, la forme cle la réclamation du district
de Siene n 'était pas heureuse; il ne fallait
pas envisager la question de dizain à dizain;
il f a l la i t  s'attacher à l'idée simple de la re-
présen ta t ion proportionnelle.

l.a domande do Sierre fut repoussée. Re-
prise en 1833 par des hommes clairvoyants
du Bas-Valais , elle provoqua les évènements
politi ques de 1839, le renversement du re-
gimo et l'introduction de la proportionnelle
dans la Constitu t ion. Peu s'en fallut que le
Valais ne fui divise en deux cantons.

Deux tendances s'affrontaient. Les distriets
haut-valaisans, le district de Sierre qui avait
fait volte-face , une partie du district d'Hérens
et les communes de Bramois, de Grimisuat,
cle Nendaz, de Val d'Illiez et de Troistorrents
voulaient à tout prix maintenir la Constitu-
tion de 181.5. Le reste du canton se declami!
catégoriquement favorable à une revision.

Faisant allusion à l' attitude des conserva-
teurs has-valaisans, M. Haegler dit dfins son
article que la p lupart des grandes familles
con servai rices bas-valaisannes avaient adhéré
à ce mouvement de rénovation politi que, el
que seu! à St-Maurice, le baron de Cocatrix,
grand-p ére actuel , resistali à l'ambiance. Cette
déclaration fit bondir le Dr. de Cocatrix, pré-
fet  de St-Maurice , qui, dans une mise au
point  publ ié  dans le' « Nouvelliste », affirme ,
avec beaucoup^de '^courtoisie d'ailleurs, que
..on grand-pére étài. 'partisan de ce mouve-
ment puisqu'il signa le manifeste revendi-
quant l'égalité des droits politiques en Va-
lais. Son grand-pére, ajoute te chef actuel de
la politi que de St-Maurice, resista dès 1840
a la. nouvelle ambiance.

I MI effet , le baron de Cocatrix devint un
des chefs du parti conservateur bas-valaisan
qu 'il représenta au Conseil d'ELat et c'est
devant  les fenètres de son bàtiment que les
libéraux de Monthey défilèrent au cri de:
« A-bas le Sonderbund , vive la Confédéra-
t ion ! » P.

(Cori* , pari.) Dimanche s'est réuni , à la
maison d'école de Randogne , l' assemblée du
parli  conservateur , pour jeter Ies bases d' u-
ne nouvelle organisation du parti dans la
oommune.

M. l' avocai Oscar de Chastonay a fait à
colte oeeasion une conférence très app laudi© ,
le vais essayer cn quel ques li gnes, de vous
la résumer.

Il commenca par definir  le vrai sens du
mot « Pol i t i que », employé souvent très mal
à propos. F.ai re de la politi que, c'est défendre
ses idées à chaque oeeasion, c'est prendre de
l'inlérèt à la chose publi que, c'est, en un mot,
t ravailler continuollement au bien supérieur
de la patrie.

Le devoir de chaque citoyen est de faire
de la politicale, et de se faire représentei'
par  un homme ayant ses idées, et les dé-
l'endant. Un oonservateur n'a pas le droit de
voler  poni* un socialiste sous n'importe quel
prétexte, car il Irahit sa cause.

L'orateur fait ensuite un parallèle entre les
tendances des partis d' ordre et de désordre.

Les conservateurs sont religieux , fédéra-
listes, préconisent l'organisation corporative
du t rava i l .  Il veulent , par clos moyens légaux,
arriver à une amélioration cle la situation
sociale.

Les socialistes , au contraire, sont anti-
reii gieux, centralisaleurs , ils prèchent la lutte
iles classes, et ils veulent , gràce à elle, par
le chambardement general et la revolution, ar-
river à la dictatu re du prolétariat.

Pourquoi les conservateur!. sont-ils fédéra-
listes?

Parce que la Suisse est divisée au point
de vue reli gieux , ainsi qu 'au point de vue
des langues. Elle est formée géographi que-
li.eu t d' une fonie de rég ions ayant un carac-
lère propre (Jura , Al pes, Plateau centrai).
Dans  chaque rég ion, les habitants ont des
besoins particul iers, que jamais une adminis-
tration centrale ne pourra satisfaire.

M. de Chastonay conclut sa conférence en
faisant ressorti r l'intérèt qu 'il y a pour les
i l i i se iv i i l eurs  do so grouper pour défendre
leurs idées. Il indi que comment l'on doit s'y
prendre pour fornici' dans la commune un
groupe compact , ' daus lequel le socialisme,
puissance de dósagrégation ne pourra s'in-
filtrar.

Il nous cite en exemple les oommunes de
Sierre et celles du Btas-Valais, où lo parti
est organisé d'une facon parfaitè. En termi-
nant , il assure le succès du nouveau grou-
pement de Randogne , si les citoyens obser-
vent les trois grands princi pes: cle disci p lino ,
d'unite , de solidarité.

Deux cents électeurs ont applaudis chaleu-
reusement les paroles du conférencier. Un
oomité d ' in i t i a t ive  a été nommé séance to-
nante, celui-ci devra présenter un projet de
statuì , ainsi que los noms des citoyens sus-
ceplibles dc former les cadres cle la nouvelle
organisation.

Un verre de vin est ensuite offert et la
séance est levée. P.

On nous écrit:
Le samedi 16 janvier , le Club valaisan de

Zurich a lenii son assemblée generale au
« Zunfthaus zur Schmieden », sous la prési-
dence dc M. le Dr. Franz Seiler , président.
Fort prospère , notre club oompte presque 100
membres et il va sans dire que l'assemblée
cle samedi était très bien fré quentée.

Elle avait tout d' abord à procèder à quel-
ques modifications des statuts et à adopter
un règlement au sujet clu fonds de propa-
gande « Pro Wallis » constitue dernièrernent
par le club , gràce à l'initiative do son distin-
gue président. Los sommes réunies en faveur
de ce fonds dépassent les prévisions et le
club adressé encore une fois un merci à lous
les généreux donateurs.

Dans un expose attentivement suivi par
tous les auditeurs et accueilli par des app lau-
dissements, M. Seiler presenta un rapport
sur l'activité du club pendant l' année: confé-
rences, excursions, soirées familières , etc,
toutes les manifestations organisées en 1931
ont parfaitement réussi. En terminant son rap-
port , M. Seiler ajouta qu'il ne lui serai! plus
possible d' accepter une nouvelle candidature
à la présidence. C'est avec le plus grand re-
gret quo l'assemblée prit connaissance cle
cette determinatici! et en son nom , M. W,
Schmidt adressa à M. Seiler tous les plus vifs
remerciements clu club pour tout son dévoue-
ment.

L'ordre du jour prévoyait également la no-
mination de l' ensemble du oomité. Ensuite de
la démission de M. Seiler et cle M. Holzer , le
nouveau comité se trouve compose comme
suit: MM. A. Imhof , président , Otto Gert-
schen, vice-président, V. Summermatter, D.
Julen, H. Taugwald. Si le comité se consti-
tue lui-mème, les statuts réservent à l' as-
semblée la nomination du président et ce
fut par acclamations qu 'elle appcla à la pré-
sidence M. A. Imhof , son sympathi que vice-
président. Sous sa direction , le club valaisan
de Zurich va continuer sa carrière si bien
common cee.

La partie administrative fut suivie d' une
soirée familière fort réussie où les chants et
la danse alternerei!! jusqu'au malin. Aussi
chacun s'esl-il donne rendez-vous pour la
prochaine réunion de Carnaval qui aura lieu
le 6 février.

(Corr. part.) Le silence est d'or , la parole
est d' argent: toile est la devise que j 'ai op-
pose© jusqu 'ici à tant de vils propos et de
cancans lapageurs dont je suis la cible depuis
quelque temps , au sein cle notre petit vil-
lage. Mais d' aucuns prenant mon mutismo
pour un indice de cul pabilité , obli gation mo-
rale m'est imposée cle rectifier et de situer
les faits.

Cette fameuse histoire que des correspon-
dants anonymes dans différents journaux ont
appelée enlèvement, vilaine farce, ole, n 'est
autre que le phénomène toujours attrayant de

de... fiancailles. On en a longuement jasé,
on en a fait un perpétuel sujet d' entretien
dont la conclusion était invariablement et fa-
talement, la montagne accouchant d'une sou-
ris; on en a pari e dans trois journa ux ct le
soussi gne est obli gé d'imp lorer l'hosp italité
daus les colonnes d' un quatrième journal pour
affirmer bien haut et ferme qu'il n'osi pour
rien, absolument pour rien dans tout cela et
pour formuler le souhait qu 'à l'avenir rognoni
chez nous un peu plus do franchise et de
silence. Dys. S.

On nous écrit:
Depuis bien des années, tous les cantons

suisses, possèdent des Associations spéciales
pour le Bien des Aveugles.

Ces Associations poursuivent le triple but
suivant:

1. Venir  on aide, aux mahades menaces de
cécile ; malades indi gents , no possédant pas
les ressources nécessaires pour venir dans
un Centre , se faire soigner par un docteur
oculisle, et qui arrivent ainsi à la cécile com-
plète.

2. Dans ce cas, leur apprendre un métier
leur perm ettant de gagner honorablemenl leur
vie.

3. Leu r apprendre aussi à lire, d'après l'é-
criture Braille .

Le canton du Valais , seul jusqu 'à présent,
était reste en arrière de ce mouvement;
mais le dernier recensement federai , indi quant
p lus do 100 aveug les dans ce canton, quel-
ques person_ ies ont décide cle fonder une As-
sociation Cantonale Valaisanne pour le Bien
des Aveugles (A. C. V. B. A.)

((' ette Association poursuit les mèmes buts
quo los sus-nommées.)

Le premier Comité est compose comme
suit •

Ai. le Rév. Cure Pont , Président, Sierre;
M. le Ll-Colonel Souvairan, Vice-Président,
Venthone ;  M. Ruedin , Directeur du T' rédit
Sierrois , Caissier , Sierre; M. Crettaz , insti-
iuteiir , Secrétaire, Sierre.

Membres.
M. le Dr. Ducrey Francois , Sion; M. le

Dr. Coquoz , médecin cantonal, Sion; M. le
Dr. Wyer, médeoin-cbirurg ien, Viège; M. le
Dr. Zen-Ruffinen , médeciii-chirurgien, Loè-
che-Ville; M. le Dr. Broccard, médecin-ocu-
liste , Sierre ; Mme Dr. Clausen , Représentante
du « Frauen-Bund » pour le Haut-Valais , Bri-
glie; M. L. Delaloye, médecin-dentiste, Mar-
li gny;  M. P. de Courten, avocat, Monthey ;
M. L. Bolli, aveugle valaisan , lioensié ès let-
tres, Bex.

Les Statuts ont été accepbés le 10 janvier
1932, lors cle la première séan oe de ce Comité,
on la demeure de M. le Cure Pont.

Outre les buts généraux , ils prévoient qua-
tre sortes de membres :

a) des membres ordinaires, qui versent
une cotisation annuelle de Fr. 2.— au mini-
mum ;

b) des membres perpétuels, qui font un
versement uni que de fr. 25.— ;

e) des personnes morales (sociétés), qui
k'engagenl à un versement annuel, de fr. 10.—
au minimum ;

d)  des membres « bienfaiteurs » qui font
m\ versement uni que de Fr. 100.— .

Les personnes oharitabtes, qui désirent faire
pa r l i e  de l'A. C. V. B. A., peuvent s'inserire
pour l une ou l' autre de oes Classes, - anaprès
de M. Ruedin , Directeur du Crédit Sierrois,
sous le titre:

a' .ssociaiion Cantonale Valaisanne pour le
Bien des Aveugles , Crédit Sierrois , Sierre.
Compie de chèques Ile 123, Sion.

Les personnes menacées ou frappées de
cécile , sont priées de s'annoiicer, à l'un des
membres clu Comité , qui transmettra sa de-
mando au Comité Central.

A tous les membres de l'A. C. V. B. A., au
noni des Aveugles, un chaleureux merci.

Le Secrétaire: Le Président :
Ul. CRETTAZ , Inst. Rd Cure PONT

(Coir, part.) Un eorrespondant du « Jour-
nal et Feuille d'i.vis du Val.ais » qui signe
L. P. (Leon P.) avance au sujet de la So-
ciété cle .Teunesse Catholi que de Sierre, des
allégations où la sottise n'a d'égal que la
mauvaise foi.

M. Leon P. prétend d'une part que le prè-
tre ne doit ètre présent ni aux séances du
Cornile ni aux réunions de la Sociélé, et ad-
met d' antro part que la société soit sous la
direct ion et la surveillance de l'autorité pa-
roissiale. Il ne dit pas comment diri ger en
restant à l'écart. Depuis St-Antoine avec une
baguette et une longue-vue?! Voilà pour la
l.òtise.

Leon P. invoqu e le prétendu témoignage
du Rd Père'Dorsaz qui aurait critique les
statuts et la présence du clergé dans la So-
ciélé. lei c'est le mensonge, car voici une
lettre clu Rd Père Dorsaz que nous sommes
autorisé à publier.

Chàtel St-Denis , le 17 I 32.
Cher Monsieur le Cure,
« Je ne répondrai pas au jeune homme

qui, dans la « Feuille d'Avis du Valais »
cherche à nous inoltre en contradiction l'un
avec l'autre. II y a certaines g.amineries ins-
p irées par de tout petits motifs qu 'on ne
s'abaisse pas à relever. Les jeunes gens de
la Victoria connaissent ma pensée qui est
celle clu Pape relativemen t à leurs rapports
avec leur  cure et l' autorité occlésiaistique en
general. Ils  auront fait eux-mèmes bonne
jusl ico  des inepties qu 'on a eu l'impertinence
cle m 'attribuer.

A gréez , etc.
signé : A. Dorsaz.

Au roste le eorrespondant du « Journal et
Feuille d'Avis du Valais» n'est pas membre
ile l'Association des jeunes gens, ni invite
aux réunions: peu lui importe ce que f.oit
rm ne fait pas le Directeur. -

M. Leon P., la Société de Jeunesse Catho-
li que de Sierre n 'a que faire de votre solli-
citude : gardez la pour vous-mème afin de
no p lus vous compromettre et ne plus vous
couvrir de ridiente. . A.

j|p Chronique Sierroisc

Les Sociétés de Sierre en 1931
(Correspondance particuli ère ,

Ponr le bien des aueuoles

enei ies con. .rateNra _e filoniana

LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE
On nous prie d' msérer:
Les représentants cles Li gues antitubercu-

leuses du Haut-Valais, do Sierre , de Sion
et environs, de Marti gny et de Monthey, réu-
nies à Sion dernièrernent, ont fonde une asso-
ciation des li gues dénomméo « Les li gues
aiitituberculeusos valaisannes ». Après avoir
pris connaissance du projet d'application de
la loi contre la tuberculose qui sera discutè
au Grand Conseil , à la prochaine session , une
requéte a été adressée au Conseil d'Etat et
au Grand Conseil pour l'octroi do subsides
cantonaux importants , nécessaires à rendre
la lutto contro la tuberculose efficace. La
grande mori ali té due à cette maladie dans lo
canton exi ge des sacrifices financiers ur-
gents.

Cette loi est très importante pour le Va-
lais, car les résultats de la lutte antitubercu-
leuse seront en proportion des moyens vote*,
et adoptés.

AVIS AUX MARCHANDS DE BÉTAIL
ET BOUCHERS

(Comm.) L 'Office vétérinaire cantonal rap-
pelle aux marchands de bétail et aux bou-
chers quo les patentes ne sont valables quo
pour l'année dans laquelle elles ont été dé-
livrées.

Les intéressés sont clone invités à faire
parvenir à l 'Office vétérinaire cantonal , à
Sion , en vue du renouvellement , et cela avant
le 31 janvier 1932, les cartes délivrées en
1931.

gì Botte aux lettres.
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_.•; . "s_j t - .e-nr« labilìté dr-t . .. r. « . oo *xda *t •



LA DOYENNE DE SION N'EST PLUS

Lundi <après-midi, vers Ies cinq heures,
Mme Agathe Dalpiaz s'est doucement éteinte,
à Sion, à l'iìge de 99 ans.

Doyenne de la ville, elle y vécut depuis sa
jeunesse et se souvenait, jusqu'à ses der-
niers jours, des évènements passés. Elle par-
lai! du Sonderbuiid et des luttes d'antan à
ceux qui recueillaient ses confidences , car
elle avait gardé sa mémoire intacte.

Née le 5 février 1833 à Lax dans le Haut-
Valais, c'est à Sion qu'elle épousa un mineur
tyrolien qu'elle avait connu à la fabri que de
munitions. Elle out quatre enfants qu'elle ele-
va dans un bon esprit chrétien.

Mme Dal piaz , née Imoberdorf , était la
grand'mère du garde-chasse Dalpiaz. Une de
ses sceurs vit encore à Erg iseli et doit avoir
plus de 90 ans.

C'est avant Noél quo Mme Dalpiaz fut sur-
prise par un ooup de froid. Dès lors, elle s'af-
faiblit rapidement et mourut sans souffrances.

Nous présentons à sa famille nos sincères
condoléances.

f Mme EMILE CLAPASSON
Rarement on ne vit à un ensevelissement

autant de monde qu'à celui de Mme Clapas-
son, qui eut lieu dimanche. Tonte la popula-
tion sédunoise prit part à l'immense chagrin
de M. Clapasson et do sa nombreuse-famille
si cruellement éprouvéé par la mort d' une
épouse et d'une mère chérie.

Fille de M. Josep h Délitroz, à la Muraz ,
la defunte avait recu, dans le sein de sa fa-
mille, une excellente éducation, et en sa qua-
lité de fille aimée, elle avait dès sa jeunesse
aidé ses parents à élever ses nombreux frères
et sceurs. Dans le foyer heureux qu'elle fon-
da avec M. Clapasson, elle apporta ces mèmes
qualité s de cceur et d'esprit, ce sentiment du
devoir dont elle donna toute sa vie un si bel
exemple.

Dieu lui avai t donne la bénédiction d'avoir
12 enfants. Elle les eleva dans cles sentiments
chrétiens , d'honnèteté et de lovauté.

Quel fut le voisin , l'ami, ou le visiteur
qui ne fut pas ému en voyant l'union , la
paix et l'amour qui régiiaient dans sa famille.
Tous , époux et enfants, vénéraient la defunt o
et l' entoiiraient de la plus tendre affection.

Dieu l' a rappelée à Lui après une longue
maladie supportée vaillamment et avec ré-
signat ion.  Dos demeures célestes, Mine Cla-
passon continuerà à veiller sur sa belle et
nombreuse famille.

Que M. Clapasson recoive ici l'expression
de notre très vive sympathie.

UN GARDIEN BLESSÉ
On a conduit à l'hóp ital de Marti gny le

sympathi que gardien de la cabane de Salei-
naz , M. Droz Maurice , qui s'ost gravement
blessé dans les circonstances suivantes : Des-
cendant on traìneau le chemin très raide et
verg lassé qui conduit de Praz-de-Fort à Ts-
sert , il no put, un moment donne, mattriser
son véhicule qui s'écrasa contre une palis-
Saide. Sous la violence du choc, il eut le nez
presepio arrache et uno partie du visage af-
freusement contusionnée ou déohfrée. Après
le p remier étourdissemen t , il parv int à ren-
trer chez lui par ses propres moyens ; il n'a-
verlit pas ses voisins et se mit .au lit. Mais
on ne tarda pas à relever les tracés de san g
et à découvrir le p.auvre homme iiuprès du-
quel on manda immédiatement le médecin.
On espère que le blessé pourra se tirer d'af-
faire rap idement , mais il l'a échappé belle.

Mori de la viclime. Une doublé arrestation.
(Inf.  pari.) Nous avons brièvement relaté

dans le dernier numero la làche agression
cloni fut victime à Erde, un vieillard de 65
ans: M. Joseph Udry. Voici de nouveaux dé-
tails sur ce malheureux drame :

Le jour de la fète paroissiale, une jeune
fille se promenait avec un jeune homme d'Ar-
don , quand elle fut <acoostée et frap pée par un
individu nommé Sauthier. Les frères Udry
s'interposèrent pour empècher des incidents
plus vifs et la jeune fille se réfugia chez son
onde. Celui-ci tenta de rétablir l'ordre , pms
il rentra chez lui. C'est là qu'on le trouva
assommò, piétiné, le cràne ouvert. Conduit
dans une clinique de Sion, il y mourut des
suites de ses blessures.

Une enquète est ouverte au sujet de cette
affaire et l'on a procède à l'arrestatici! des
nommés Sauthier , les deux frères du rédac-
teur du « Courrier de Sion ».

C I N E  L U X  S O N O R E

Du mercredi 20 au dimanche 24,
tous les soirs à 20 h. 30

Dimanche matinée à 14 h. 30

éfyroutcj ue
rn lCocale

LES BOUCHERS ET LES PRIX
DE LA VIANDE

L'entrefilet que nous avons publié sur les
prix de la viande , à Sion, eut un certain
retentissement.

Sans vouloir ouvrir une polémique à ce
sujet, les bouchers nous ont exposé leur point
de vue:

Tout d'abord , durant ces derniers mois, ils
ont baissé leurs prix d'environ 20 centimes
pour le kilo de bceuf et 50 centimes pour le
porc Le veau se vend en V.alais meilleur
marche qu 'ailleurs.

Les bouchers subissent .aussi la crise. C'est
ainsi qu"une formidable baissé est survenue
sur les cuirs et les graisses, gràce à la con-
curren ce de la Russie. On est obligé d'é-
ooule.r à très bas prix cette marchandise.

Le kilo de graisse qui se vendali jadis
1 fr. 20, se prend à 45 centimes.

Les cuirs ont baissé dans les proportions
de 3 francs à 85 centimes et de 1 fr. 30 à
30 centimes.

Si l'on ajoute à oela les frais généraux con-
sidérables pour un commerce de boucherie,
les impòts élovés, les patentes, les salaires,
les taxes cl'abatage, on comprend que les
bouchers aient aussi teurs soucis.

Ils ne pourraient baisser leurs prix que si
les paysans baissaient les leurs. Òr , le cam-
pagnard ne peut consentir un pareil sacrifice
à l'epoque actuelle. Il est lui-mème atteint
trop rudement par la crise.

Les bouchers de Sion estiment que tes
taxes d'abatage sont trop fortes. Ils paient
10 francs par lète de gros bétail et 8, 6, 3 et
1 fr. 50 pour les .autres.

Dernièrernent, les abattoirs de Lausanne ont
diminué; 'ces taxes, peut-ètre y .aurait-il pos-
sibilité ' 'pour Sion d' atténuer les siennes. La
clientèle en bénéficicrait la première.

Pour l'instant , il ne faut donc pas s'atten-
dre à' voir baisser le prix de la viande. Il n'en
est pas question.

11 nous est apparii que l'union ne regnai!
pas precisemeli! parmi les bouchers, et que
les prix pouvaien t varier de l'un à l'autre,
et suivant le jeu de la concurrence. Il n 'y a
pas de prix affiches , et par conséquent, les
clients ne sont jamai s très au courant de la
physionomie du marche. Mais comment em-
pècher cela quand. les bouchers obtiennent
leur bétail à cles prix différents , et font sup-
porter à leurs clients les conséquences de
leurs achats, bon s ou mauvais ?

C' est un problème assez oomplexe et dé-
licat. Pourra-t on jamais le résoudre?

TERRIBLE ACCIDENT A GAMSEN
Lundi vers 1 heure de l'ap rès-midi , un ter-

rible accident s'est produit dans la région
de Gamsen.

Trois hommes s'étaient rendus à la forèt
pour cles ooupes de bois. Le terrain était ge-
lé et reoouvert d'une mince couche de neige.
Le jeune Henri Bieler, àgé do 21 ans, glissa
le long de la pente. Ses collègues cruront qu 'il
pouvait s'arrèter. Hélas I ce ne fut pas te
cas. Le jeune Bieler , arrivé à un endroit où
le rocher est à pie , poussa un cri et fut pre-
cipite dans l'abìme. On le trouva inanime au
pied de la paroi de rocher. Transporté à l'hó-
pital , il mourut quel ques instants après.

Le jeune Bieler était un jeune homme mo-
dèle. Travailleur et sérieux, il faisait le bon-
heur de ses parents.
LE FESTIVAL CONSERVATEUR DE

NENDAZ
Voici la composition des oomités pour le

prochain festival conservateur de mai pro-
chain , à Nendaz :

Comité de direction : MM. Fournier Francis,
président; Lathion Alfred , Bornet Dionys.

Comité des finances et vivres: MM. Michelet
Cyrille, prés. ; ' Glassey Marcelin, Fournier
Francis , Fournier Victor, Mariéthoz Lucien.

Cornile de recep tion : MM. Fournier Francis,
prés.; Délèze Séraphin , Mariéthoz Célestin ,
Bornet Dionys.

Cornile d' emplacement: MM. Lathion Alfred ,
prés.; Fournier Foois; Glassey Marcelin.

Comité d' embellissement: MM. Michelet
Maurice , Délèze Candide.

romite cle presse : MM. Mariéthoz Célestin,
prés. ; Michele t Mce, Fournier Dionys , Four-
nier Victor.

Comité de jeux et divertissements: MM. Dé-
lèze Candide , prés. ; Lathion Jules, Fournier
Louis , Fournier Eugène.

SUR LA LIGNE MARTIGNY-CHATELARD
Des blocs de pierre détachés p;ir les tra-

vaux cle oonstruction de la nouvelle route de
Salvan sont tombés sur la voie du Marti gny-
Chàtelard , au-dessus de Vernayaz, et ont in-
terrompu la circulation qui, pour la pre-
mière fois , se faisait pendant l'hiver.

Uno conférence a eu lieu avec les ingé-
nieurs cle l'Etat. Il est question de suspendre
momentanément la construction de la route
afin de permettre la reprise de la circulation
du chemin de fer.

L'ASSURANCE-INCENDIE EN VALAIS
Dans cles pourparlers avec. l'Etat du Valais

au sujet de l' assurance obli gatoire , les com-
pagnies avaient présente mi projet pour les
taux qui seraient appliqués par elles si l'on
ehoisissait l'assurance par les compagnies au
lieu de l'assurance par l'Etat . Elles ont dé-
claré qu 'elles maintiendraient ces taux mèmes
si l' assurance obli gatoire étai t repoussée par
les électeurs. Elles ont tenu parole. Les taux
sont entrés en vi gueur pour toutes les nou-
velles assurances oontractées depuis' le ler
janvier 1932. Cos taux sont, d' une manière
generale, inférieurs à ceux prati ques jus-
qu'ici.

UN VIEILLARD TOMBE DANS UNE VIGNE
Un vieillard d 'A yent. M. Francois Morard .

est tombe du haut , d' un mur dans une vigne ,
alors qu 'il longeait le « bisse » de Clavoz
sur Sion pour rentrer chez lui. Cette chute dc
huit mètres lui a occasionile une lési on gravo
de la colonne vertebrale et on ne peut se pro -
noncer sur Ics suites possibles de cet acci-
dent. C' est un citoyen sédunois , M. Joseph
Reichenbaoh , qui , se promeiiant dans ces pa-
rages, entendit les gémissements du blessé
et se porta à son seoours en provoquant l'in-
tervention clu médecin et d'aides de bonne
volonté.

4me CONCOURS DE SKI DU VALAIS
ROMAND

(Comm.) La j eune et prospère Association
<l«s ol_ . _><• de ski du Valais romand (ACSVR),
présidée par M. Edm. Troillet , avocat à Ba-
gnes, groupe actuellement les clubs de skieurs
de Vercorin , Montana-Vermala, Marti gny, Ba
gnes , Verbier , Orsières, Ferret , Champex, Fin-
haul-Trient et Daviaz. Après ses concours an-
nuels de 1929 à Morg ins , 1930 à Montana
Vermala et 1931 à Finhaut, elle a charg é le
Ski-Club de Champex d'organiser celui cle
1932 doni la date a été fixée aux 6 et 7 fé-
vrier prochain.

Un comité d'organisation , prèside par l'in-
fati gable et dévoué président du Ski-Club
Champex , M. Jules Meilland , hòtelier, travai llé
depuis plusieurs semaines déjà à la prépara-
tion et à la réussite de cette rencontre paci -
fi que et .amicale des skieurs du Valais ro-
mand.

Pour qui connait le site inoomparable de
Champex, le calme et la beauté des patu-
rages de l'Arpotta ainsi que la splendeur
Invernale de celle région, favorisée du pays
valaisan , il ne fait .aucun doute quo le con-
cours des 6 et 7 février , sur lequel nous
reviendrons, ne le cèderà en rien à ceux qui
l'ont précède, pour autant que la bonne, la
bianche, la poudreuse nei ge veuille bien, à
brève échéance , faire une sérieuse apparition.

Le Comité de Presse.

LES JOLIES COQUILLES

Au Lux Sonore
Réalisé sous le signe de la belle humeur,

« Mon cceur et ses Millions » réunit toutes
les qualités d'une comédie mondarne ainu-
sante, parfois mème burlesque, à celles du
film de grandes aventures criminelles, aux-
quelles est mèlée une band e d'aigrefins en
habit , pratiquant tous les sports de ces mes-
sieurs de la pègre, vols, escroquerie, chan-
tages, etc.

Gri gliteli , le héros cle cette comédie ori-
ginale , au dialogue incisi! attachant et plein
d' esprit se trouve, à la suite d' aventures qui
donnent liou à des scènes d'une extrème
gaìté , en butte aux ignominies de ces fri-
pouilles , mais en bon yankee placide, il de-
pone leurs projels, se rit de leur déconvenue
et... eenlève la sceur de l'un d'eux , clont il
est follement épris.

Nous avons. par_ois _4*ris un malin plaisir à
relever les ooquilles qui déparai ent les articles
de nos oonfrères. n

Pourquoi serions-nous plus indulgent à no-
tre égard ?

Dans notre article intitulé « Un dur mé-
tier » nous avons .laisse passer cette phrase
amusante :

« Les reussites du cinema parlant se
compten t sur les dix doigts de la main. »

Avec un tei nombre de doi gts, on peut bien
se payer le luxe de s'en mettre un parfois
dans l'ceil.

BAL DU CLUB DE NATATION
Le bai organisé par la Société de la pis-

cine et te Club de natation aura lieu le jeudi
gras 4 février, à l'Hotel de la Pianta. Comme
oes années précédenfes , un oonoours de tra-
vestis et oonoours de danoes agrémenteront
la soirée.

+
La famille Dalpiaz ainsi que les familles

parentes et alliées ont la profonde douleur
cle faire part du décès de

CONFÉRENCE

¦¦_. D A N S  LES S O C I E T E S  ____»

Gym Hommes. La Société Gym Hommes
aura sa répétition au locai habituel, demain
jeudi 21 janvier , à 20 li. 30.

Le révérend Père Henusse, l'éminent pré-
dicateu r belge, bien connu du public sédu-
nois, donnera une conférence à l'Hotel de la
Paaix, le mercredi 28 janvier 1932, à 20 h. 30.
Le sujet sera indi que ultérieurement. Les pla-
ces seront numérotées et les billets seront mis
en location au magasin Gudit, à Sion.

Madame Agathe DALPIAZ

p. P. E

survenu à l'àge de 99 ans.

L'ensevelissement aura lieu jeud i 21 jan
vier , à 10 h.

(Correspondance particulière)
Le « Walliser-Bole » demande la modifi -

cation des art. 52, 57 et 82 de la Constitution.
Nous l' appiiyons pleinement. Une revision
s'impose.

D'après la Constitution , un seni citoyen,
eledoni* dans un districi, peut faire partie du
Conseil d 'Elat. C' est le domicile, et non l'ori-
gine , qui fai t règie.

Ainsi , la présence de M. Pitteloud , repré-
sentant du district d'Hérens, mais électeur
à Sion , empèché un électeur clu district de
Sion ou de 'Conthey, domicilié à Sion , d'en-
I ie r  au Gouvernement.

Il en est de mème pour M. Petri g, préfet
e! député du district de Viège, mais domicilié
et électeu r à Bri gue , qui ne pourra désormais
plus bri guer la place de conseiller d'Etat à
cause de la présence do M. Escher.

C' est inadmissible. On doit prendre les gens
capables où ils son i sans s'occuper de leurs
droits d'électeur.

Une autre anomalie consiste dans le fait
qu'un Valaisan établi à Berne , serait-il con-
seiller federai ou juge federai, ne peut pas ètre
candidat , au Conseil d'Etat .

L'art. 57 est aussi à reviser. D'après cet
article , un seul membre du Gouvernement
peut faire partie des Chambres fédérales.

II y a là un inconvénient. M. Kuntschen
dut se retirer en 1922 des Chambres fédérales
parce que M. Troillet était son collègue au
Conseil d'Etat.

M. Lorétan Raymond qui avait joué un
ròle au Conseil . des Etats, dut abandonner
son siège de sénateur à cause de M. Troillet.

M. Pitteloud , nommé conseiller nationcal en
1922, dut  se retirer , en 1928, à cause de
M. Troillet.

M. Escher clont il est inutile de rappeler
l' activité , puisque tous les journaux lui ont
rendu hommage. doit aujourd'hui quitter la
salle du Conseil national , où sa voix eloquente
était écoulée, à cause de M. Troillet.

Ces quatre hommes d'Etat , MM. Kuntschen,
Pitteloud , Lorétan et Escher, tous très ca-
pables et influents, ont dù s'incliner devant
la Constitution. C'est regrettable.

Nous estimons que deux conseillers d'Etat
doivent pouvoir faire parti e des Chambres
fédérales, ne serait-ce que pour pouvoir re-
présenter les deux régions linguisti ques du
canton.

Quant à l'art. 82, on doit le modifier de-
puis que le peup le suisse a porte le mandai
des conseillers nalionaux do 3 à 4 ans. L'é-
lection des conseillers aux Etats doit se faire
en mème temps que les conseillers de r.autre
Chambre, et les sénateurs doivent ètre égale-
ment élus pour quatre ans.

Nous espéron s que le Conseil d'Etat voudra
bien examiner cette question et la résoudre
le plus tòt possible.

«AU GOURMET » A LOUER
Grand-Pont, Sion

Vendredi , poisson frais de
la mer

Escargots, préparation
journal ière, à 0.75 la dz.
Oeufs frais à 2 fr. la dz.

Oeufs garantis pour la
coque

Thon ouvert
Saucissons

Saucisses au fois
Jambon

Viande salée
Salamis

Foie gras du Péri gord

2 chambres meublées avec
chauffage centrai.
8'adr.: bureau du journa l-

Capitole Sonore! 1 Sion
¦— __aiai__.- '/.;__g^.-3_Ba_a«___i_____B_»

Grand Concert
donne par

l'Harmonie Municipale
Entrée fr. 2.20. HT B A L

LÌXtU

- Hotel de la Paix et Poste
Samedi 23 janvier, à 20 heures 45

Je viens de recevoir quelques
superbes

A louer. au Grand-Pont

apnariemenl
de 4 pièces, confort mo
derne. S'adresser sous P
1114 S., Publicitas, SionLe Comte Cutelli

la« * Roi du _N__ cropl_ o__e a Hollywood
Le comte ditelli que tout le monde voudra voir et entendre , se
fera uu plaisir de vous exp li quer comment se font à Hollywood les
sons des Mickey ainsi que tous les bruits des films sonores. —:—

W*W Sur l'Ecran : ""*fBg?
Un avocat peut-il mentir devant les juges pour s.auver celle qu'il

aime? — Tel est le paissionnant problème quo pose

mules et
mulets

de 4 à 5 ans. Mème adresso, encore quelques mulets,
chevaux et ànes cle boucherie.

PIERRE COTTAGNOUD , VÉTROZ et SION, écurie
vétérinaire Favre, tei. 20.

de SÉPIBUS Frères
SION
5 %Le Défenseur

100 °,. parlan. francais, avec Louise Lagrange, Marcel Vibert et
Maxudian.

Un terrible conflit cle sentiments ag ite le cceur de Renée Pernois,
riiéroi'no do ce beau drame...

Laissera-t-elle condannici* son beau-fils innocent ?
Location ouverte dès ce jour

Magaasin R. NICOLAS, Electricité . SION — : : :— Tel. 3.90

CRESCENTINO FRÈRES

m
On cherclie
à acheter aux environs
immédiats de la ville, ter-
rain ou petite vi gno de
200 toises. Adresser offre s
avec prix sous chiffres
S 1.52 R au bureau du
journal.

TIMBRES CAOUTCHOUC
La reine des chicorées 8'adr.: bureau du journal .

Tuteurs " ¦ Echalas hyanises coffre-fort
Dr. Henry WUILLOUD , ing. aer. :: DIOLLY-SION S 'adr.: bureau du journal

Olire ._.8fliioii_ell.
5.50

5.20

4.—
3.30

3.30
3.30
3.30

2.50

1.—
3.50

0 70

80

le kg. fr
Salami extra Colombo 6
Salami Colombo 5
Salami de Milan 5
Viande sèche de boeuf 7
Salametti extra 5
Mortadelle de Bologne

extra 4
Salami de tète de porc 3
Saucisses à la Mon-

zese 3
Codigotti à la vanille 3
Mortadelle de foie 3
Saucisses Tessinoises

Ire quai. 2
Saucisses Tessinoises

2me qua). 1
Lard maigre 3
Lard Tessinois 2
Graisse crue de bceuf 0
Graisse crue de porc 2
Graisse cuite 1
Jambons crus. 2-3 kg. 6
Viande de chèvre 2
Pour 1 chèvre entière 1

Marchandises
franco Locamo

Gius. COLOMBO, Locarno-
Tél. 3.22 Muralto

PREBSOIR
système genre americani sur granii

en très bon état, doubles e'aies on chène. Serait ven-
dable avec ou sans le bassin granit.  Bas prix. Réelle
oeeasion pour propriétaire .vi gneron. S'adresser: Café
Varone, Pont de la Morge.

„ Le Tango de Paris "
Domain chacun fredonnera cet air
charmant quo Bill Bockett chanté

dans

Mon Coeur et
ses Millions EB
Le plus divertissant film parlant
francais avec Jules Berry ot Suzy

Prim.

L'immense succès du Gaumont Fal-
lace rie Paris. Une étincelante

comédie gaie

RETOUR DE MISSION
L'année qui suit une mission, un ou deux

pères missionnaires viennent dans la paroisse
de Marti gny et donnent pendant 8 jours , ce
qu'on appello le « retour cle mission ». C'est
ainsi que la paroisse de Martigny vient de
bénéficier clos exercices de « retour » que
les Pères Rust et Araud ont diri ge la se-
maine dernière et qui se sont terminés di-
manche .aux vèpres.

Jeudi 21, Vendredi 22, Samedi 23, Dimanche 24, soirées à 20 h. 30
Dimanche 24 janvier, matinée à 14 h. 30

PC Sur la Scène : -55r$
fin teehnicien du bruit pour les films sonores

Le Kg.
Cabillaud franga! s 2.40
Colin blanc 4.20
Filets de Dovades 2.80
Oeufs du jour, la dz. 2.80

Après rsgress.en d'Erfle

Reuision ds la constilulion

Fauorlsez les maisons qui insèrenì dans notre organe



Viande hachee SERGE BARRAULT J liilililliiiftHIillllllllllllliMexp
rir,;_Sk8 ' Saìnte-Thérèsc de l'Enfant Jesus et I R U B A G ?#.'¦!;;_ ,__ fcherche à travailler des 

** **.** ***\ ** *** ___ >¦¦___ 1 I L I 'sr_ ..L" ,*_. MM IMMÌ  «ambre meublée
nonees-Suisses S. A. Sion. M HHHI ¦ ¦*¦»¦¦¦ •*¦¦¦ indépendante. S'adresser

Art A nhnrrt W r.rt c vicina M aU Cllfé ile l'AVCnilO, SlOll.

A* ' A„ _|  On cherche à louer  pour  A louer, place du Midi ,
l"l-_.irdl date à convenir belle

" de 4 chambres, cuisine et clu <~ LUt- uu ¦*• *tlvclluc> '-'
Q  ̂yy-. *-|n p i lo  TP dépendances. Offres détail- : "
|J U Ili Ili *Dll*0 1U lées avec prix sous chiffres A 1O9'1 0 ?"

, , ,, , tA R. 79 au bureau du jour- „ ' ,est demandée par bon caté 
 ̂

*¦ 2 chambres meublées en-
de la phace. soleillóes. S'adr.: Ép icerie
S 'adr, bureau du journal Zo„i , Sion.

_L___..d_i____e__ la Sainte Face
LIRRAIRIE C. MUSSLER, SION

Un 99 technicien du bruit "
pour films sonores :

le comte Gaetano Cutelli

Ell̂ BliilBIiliBHBBBaBBH SB
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alt; ..nei _ iie un uun

domestique UMlfMIII ™«*
. 1 . . . . . . . . . . .  > . . . . n n n / i K n n r  tKm A imiii-l »»*-» _r l i-i/i/i n r-i A V»de campagne sachant trai
re et faucher.

S 'adr. au bureau du jour nal
do 2-3 chambres, cuisine
S'aadresser aux Annonces
Suisses S. A. Sion.

A vendre d'occasion, pr
cause décès et cessation
de commerce, un four
patisserie transportable ,
ayan t servi 1 année, état
de neu f , 2 chambres dc
cuisson , chauffage indirect ,
tous combustibles. Marche
parfaitè . Adresser offres
sous OF. 6774 V. à Orell
Fiissli-Annonces, Marti gny.

Gride Boucherie
Rouph

30 ms, due de carouge
GENÈVE

42.059

On cherche à louer à
Sion pour le ler mai , aux
environs immédiats de la
ville, un
appartement

de 4-5 pièces, tout confort
si possible avec jouissance
d' un petit jardin. Fairo of-
fres sous chiffres H. D. 0.
1400 au bureau du jou r-
nal.

Bouilli
Roti
Graisse rogn.

Téléphone

1.80 le
2.20 le
1.— le

Téléphone 42.059
contre remboursement. !

VIANDE DÉSOSSÉE

pour charcuterie de parti -
culiers, fr. 1.60 le kilo.
Boyaux droits , te mètre
35 cts. Expeditions. Demi-

port payé.contre remboursement. i HOTEL DU MIDI , SION p0rt payé.
PERDU 2 belles BOUCHERIE CHEVALINE

en

^

ihe de Sion, un 
Q^̂ J  ̂ ^

CENfflALE
^oracele! or j 0n prei1drait des «* ve™

(gourmette). Prière de le j  pensionnaire s . ¦ 
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A VENDRE cartes de DisileRENDRE du Sufi de rognon .—.-» 

à Muraz d' eri bas une re- «« •"»¦ «» ¦ vgiiu . 
JQURNAL ET FEUILLEmise allenante a la maison Exp. par poste, colis de na nTT „.,  . TQ

de M. Jos. Egg. S'adresser 5-10 kg. à fr. 1.- le kg. » 
^

lb 
«TON Té 4fipar écrit à M. Jean Duino- Boucherie Venetz , St-Léo- lèi* 4b S1ULN iCL 4t3
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LES PROFESSI©.*» ORIOU_VAIa.ES de poche et distingua, sur le sol, près de sa mème temps
voitu re , plusieurs serpents à sonnette, hòtes
familiers et dangereux de ces régions.

Dans les montagnes du Texas, il tomba,
par le plus grand des hasards, sur des fi-
lons aurifères et aujourd'hui , notre « brui-
teur » est propriétaire de plusieurs «clairas».

Sos études sur le bruit pemiirent au comte
Cutelli de definir et d'imiter plus de deux
mille bruits divers dont un grand nombre
peuvent ètre reproduits avec la bouche.

Projection et enregistrement
La technique des bruits, dans un film, a été

exactement formulée, gràce surtout aux tra-
vaux de Cutelli. Quand on prépare un film
sonore, on tourne tout d'abord tes divers su-
jets selon la méthode muette. Ainsi , veut-
on montrer une automobile en marche, on
p hotograp hie premièrement l'auto; puis, dans
la chambre se synchronisation appelée «dou-
bling 's room», on pnojette la photographie en
memo temps qu 'on produit le bruit du mo-
teur et du roulement de la voiture.

Parm i les bruits les plus difficiles à réa-
liser , il faut compier ceux d'un ouragan dans
la montagne ou sur la mer. Ces bruits, Cu-
telli les produit avec la bouche et ils sont
simplement amplifiés. Le «bruiteur» produit
de la mème facon les pétarades d'un moteur
d'avion et on peni distinguer, dans cette sor-
te de bruit, le ronronnement d'un avion à un,
doux ou trois moteurs, de mème qu'on peut
différencier le bruit d'un avion de tourisme,
d' un avion de chasse, d'un avion de bombar-
ti ement , ole. Le «bruiteur» se sert d'un instru-
ment  appelé «vibrometro» avec lequel il p.ar-
v.ient à conserver à la parole sa clarté mal-
gré Ics bruits de machines enregistrés en

On comprendra plus aisément ce qui pré-
cède en étudiant, par exemple, le langage de
deux personnes faisant une promenade à
cheval. Après avoir enregistré la conversa-
tion des deux partenaires, on projette l'image
des chevaux dans la chambre de synchroni-
sation, et le «bruiteur» imito le brui i des pas
des chevaux d'après les mouvements cles ani-
maux.

Dans les films où paraissent des cow-boys
et où, par conséquent, il y a de nombreux
chevaux, on photographie le cheval formant
gros pian puis, dans la chambre de synchro-
nisation , le «bruiteur» imite les pas de ce
cheval en mème temps qu 'une batterie de
noix de cocos ooupées en deux et bordées de
fil isolani se dèmone sur une table gamie de
linoleum.

Mary Pickford a récemment tourné un
film «For ever yours», pour «United .Artista».
Daans ce film, elle est une jeune mère conso-
lali! son enfant qui pleure. On ne peut faire
pleurer un petit enfant sur commande. Alors
intervieni le «bruiteur». La mère pari e et le
«bruiteur» imite, avec la bouche, les plaintes
et les cris d'un enfant.

Multiples imitations

Dans les films tournés sur cles sous-marins,
on ne peut employer des appareils d'enregis-
trement sonore par manque de place et à
cause du danger; c'est pourquoi on produit
tous les bruits de la machiiierie en chambre
cle synchronisation; c'est ce qu'on a fait poni-
le film «Vingt mille lieues sous les mers»
qui va bientòt arriver en Europe. On utihse
la mème technique pour des films spéciaux
tels que «L'homme sans femme», pour le
chien dans «Parade d'amour», pour la gre-

nouille chantan t une sérénade dans «Mickey»
et. autres dessins animés.

Le comte Cutelli a réalisé ce tour de force
d'imiter en mème temps les vagissements d' un
nouveau-né et les hurlements d'un coyate,
dans «Rirth of Nations», de W. Glift .

Depuis hui t  ans , le comte italien qui se
trouve en compagnie , k Hollywood, avec de
nombreux membres des vieilles aristocraties
européennes, s'est acquis une réputation et
une autorité dans la techni que du bruiL qui
l'ont fait rechercher par les princi paux pro-
ducers ; mais malgré des off res alléchantes,
il a toujours refusé d' aliéner sa liberté au
profit  exclusif d'une grande firme et il . par-
tage son activité entre tes divers studios
d'Holl ywood, «M. G. M.», «Fox», «United Ar-
tists», «Pathé», «Samuel Goldvvyn», «Dis-
ney», «Paramount», «Columbia», «Fox News»,
«Paramount News», «Radio», etc. Et croyez
bien quo ce n'osi pas là une sinecure.

Georges Verdóne
(« Tribune de Genève »)

Cutelli

Notre bonne fortune nous a permis cle ren-
contrer oelui qui porte, à Hollywood, le titre
flatteur de « roi du bruit »: le comte Gaetano

Le oomte Cutelli , issu d' une violile famille
noble de la Sicile, a débute dans la vie com-
me agent de tourisme dans l'ile enehante-
resse. Puis il prit part à la oonquète de Tri-
poli et fit la grande guerre en qualité d' of-
ficier de marine. Après l'armistice, il debuta
à Palerme dans un théàtre de vaudeville,
mais, passionile de cinema, il quitta bientòt
l'Italie et se rendit à New-York où il devint
acteur de cinema.

Champ d'études
Il écrivit cmq scénarios, entre autres celui

de «Vitus » dont il diri gea la réalisation. En-
gagé à Holl ywood, il arriva dans la cité de
la camera au moment où l'industrio cinéma-
tographi que subissai! un temps d' arrèt alors
qii'on se posait la question de savoir s'il fal-
lait choisir entre le film muet et le film so-
nore. Cutelli , pendant cette periodo d'attente,
exerca ses talents dans un studio cle radio-
phonie et c'est là que vint le chercher M.
Kelly, le manager de Gloria Swansoii. M.
Kelly ayant entendu dans son appareil les
imitations du oomte Cutelli et notamment

celle de la voix d' un petit enfan t, l'enleva au
microphone et se l'attacha. Dès lors, le oomte
Cutelli comprit qu 'une route nouvelle s'ou-
vrait devan t lui , p lus riche, plus large, plus
glorieuse et il se lanca résolument dans l'e-
lude de l'imitatici! de tous les bruits susoep-
tibles d'ètre réclamés par tes films sonores.

Dans ce but, il acheta un petit appareil cle
synchronisation et il so mit à travailler chez
lui puis au dehors , dans la montagne, dans
la campagne, dans la ville, enregistraiit tous
tes bruits que peuvent produire la naturo so-
litaire , la foule des humains ou les animaux
domesti ques et sauvages.

Au oours de ces études, te oomte Cutelli eut
nombre d' aventures pitlo resques. Ainsi , lors-
qu 'il voulut étudier le hurlement du loup de
prairie , clu « coyoti» », ce peti t carnassier cpii
hante les solitu 'des du Far-West, il se rendit
dans les parties les plus désertes de la val-
lèe de la Mort, en Californie , ainsi que dans
les mon tagnes du Texas pour étudier le cri
du lion de montagne. Il p.artit dans sa petite
voiture et seul, dans le désert , ayant pose à
quel que distance des appàts sous forine de
volaille morte, il attendit. Un bruit  singulier
l'inquieta , un bruit qui ressemblait à colui
que fait clu pap ier froissé. Il alluma sa lampe

a us
*»
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Elle ne va pas le faire frire , son fari-
nier: elle le trouve bien trop beau! —
Mais non, mais non, ca ne s'épouse pas, un
meunier, ou plutòt , si, ca s'épouse, ca ne
s'aime pas!... Allons , allons, on vous te ren-
dra, votre sac à farines , raccommodé et en
assez bon état, adorable enfant!... Dono, pri-
mo, j 'ai vu une jolie fille. Scoimelo, je m'en
vais signer une ordonnance do mise en li-
berté provisoire du prévenu , articles 113 et
suivants du Code d'instruction criminelte, ce
qui réjouira cette délicieuse enfant et me
sera pertinemment agreable à moi-mème.
Ehi on n'a pas tous les jours une oeeasion
comme eelle-là de se faire plaisir!

Puis, ce qui était chez lui si gile d'intime
contentement, M. Ardill y-Duport , de sa main
fine et longue, se mit à tapoter sa barbe de
fiamme, par touehes légères, rapides, comme
s'il eùt craint de s'y brùler les doi gls.

Le juge d'instruction signa l'ordonnance,
puis rangeant ses pap iers, déclara:

— Sur ce, monsieur Fontan , je vous quitte .
i Le train pour Paris part dans une heure.
; .le ne voudrais pas le manquer. Je ne ren-
; trerai que lundi. J'ai un programme charg é,
! dos Las d' affaires et je dois passer à la Chan-
i collerie.
; Le vénérable Fontan n 'y croyai t guère, à
' la nécessité dc ces voyages à Paris trop sou-
: vent répétés, ni enoore moins au passage

à la Chancellerie; quanti le fils du grand élec-
, ' teur Ardil l y-Duport avait quelque cliose a
| dire à quelqu'un du ministère do la Justice ,
I ministre ou directeur du personnel , il avait
! trois sénateurs et plusieurs députés pour faire

ses commissions.
| Et tandis que le p lus beau clos juges du
i ressort quittait la pièce en se ganlant , M.
i Fontan continuali, cle sa piume lasse, à la-
; bourer l'apre pap ier.

**
Le lendemain , M. Randon recevait cle M.

: f 'harvin , l' avocat d'Emile Lefresne, uno lettre
i lui annoncant quo son client était , le jour
| mème. mis en liberté provisoire , sans caution:
; « C' est extraordinaire, s'écria l'ancien profes-

seur , le premier moment do surprise passe,
où j 'ai échoué, Berthe Vallerin a réussi. 11

; n "y a pas à dire , ce soni les femmes qui
mòneiit le mondo. » Il ajouta , après uno pau-
so: « C'est peut-ètre pour oela qu 'il va si
mal », mais co n 'était là qu'une habitudo
d'esprit, qu'une concession forcée à certaines
idées qui lui avient été familières sur l ' infé-

! riorité dc la femme et qu 'il se sentait de plus
: en plus forcò à abandonner;  c'élait sans con-
! viclion qu 'il ironisait maintenant sur ce sujet.
'' Pas un inslant , il no songea à se p laindre de

l' influence , de plus en plus preponderante,
que prenaient sur ses pensées Mme Pardolles
et Berth e Vallerin et à regretter l'abandon
qu 'il faisai t en leur faveur d'une part de son
indépendance d' esprit.

Emile Lefresne était en liberté provisoire;
ce n 'élait là qu'une mesure gracieuse qui ne
préjugeait en rion du resultai final de l'ins-
truction. M. Randon ne l'i gnorait pas et, obs-
l inéuicnt , il se demandait: « Qu'adviendra-
t-il ? » Décidément , le « feuille ton » marchait
h sa conclusion avec une désespéranle len-
teur .  Co roman qu 'il voyait vivre sous ses
yeux , M. Randon, afin de calmer ses impa-
lici! ces, songea à l'écrire pbur ses contempo-
mi ns ot pour la postérité. Un instant, il sou-
rit à cotte idée, puis l'écarta: « Rah l » dit-il
si j ' en faisais un livre, on croirait quo ce
n 'est pas arrivé! » Il decida qu 'il ne serait
pas lo romaneier de l'aventure, quelque désir
qu 'il cn eùl , ot ne voulut considérer l'inspira-
tion qui lui en était venue que oomme une
mauvaise pensée. Où l'on voit que le diable
vous lente dans la solitude, oomme il advint
à sai ni  Anloine  qui vécut au désert de Kol-
sim , et que col ancien professeur sut vaincre
où , do nos jours , tant d'autres eussent suc-
combé lanicnlablement. Il fut don c. entendu
qu 'il n 'écrirait pas un roman , comme tout
le monde , au risque de passer pour ori ginai
et de se faire remarquer.

Pini riant , comme persistali en lui cotte dé-
mangeaison d'écrire , un des rmiux du siècle
vingtième, il voulut , pour calmer te prurit ,
so remettre à la rédaction de son ouvrage :
Virg ile àgriculteur, bien délaissé, et qui n'en
était encore qu 'au premier alinea du premier
chap itre.
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La meilleure lame
pour

barbe dure

6 lames à f r. 2.75
ì y compris un appareil
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SULFATE DE CUIVRE 99/100 %
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la plus haute pureté
tfeige Oistaux
Les analyses officielles font constater que le
sulfale de cuivre « CUPRA » est le plus pur

actuellement sur le marche.
P r i x  a v a n *. at fe u x
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VENTES:
chez toutes tes

Sociétés d'Agriculture ,
et nos dépositaires régionaux , soit:
MM. ALFRED VEUTHEY , MARTIGNY

JOSEPH CRITTIN , CHAMOSON
I

SOCIÉTÉ DES PRODUITS CUPRIQUES S.A.
Cortaillod Renens

Oscar MARIÉTHOD
Kue ilu Rhóne - SION — Téléphone permanent 181

Représentant dépositaire de ¦

A. M U R I T H  - S. A.

Hcììalas i ""
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en spécifiant dimensions et 1 15 HP. Force électrique à disposition pour environ W* BREVETS D'INVEN TION $ty_
quantités. Emile Maurer , : 120 HP. Conviendrait pour tout genre d'industrie. S'a- J.-D. PAHUD Ingénieur-Conseil
bois, Schiltach , Allem agne. dresser à GIOVANOLA FRÈRES, MONTHEY. Tel. 2.5.148 LAUSANNE Lion d'O

Une .lu Rhóne

POMPES FUNÉBRES CATHOLIQUES DE GENÈVE

Cercueils et couronnes

Fourgon -Automobile
ile tous genres et de tons prix

LAUSANNE Lion d'Or , 4
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par mota

Henri ZEPF , place Centrale 8
Lausanne

9
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L'abbé Nantois , cure cle Villenoisy, s'écar-
tait du tj 'pe communément adop lé par les
romanciers populaires qui se soni mis en
tète de promener un prètre catholicrae, l'es-
pace de trois cents pages et plus , à travers
les pathéti ques péripéties d'un de leurs con-
tes. La vérité nous enjoint de dire qu 'il n'a-
vait pas au front celte « aurèole de cheveux
blancs » que portent , comme un aecessoire
do l'uniforme ecclésiastique, les prètres que
ces écrivains ingénus ou adroits tirent du
néant, d' un trait de piume, ot dont ils atten-
den t l'extrème vieillesse pour les appeler ;i
la vie. Peut-ètre, serait-il possible, on ebor-
cliant bien, de rencontrer , au doux pays de
Franco, sous te toit de quelque presbytère,
des hommes crai n 'ont point trouve uno au-
rèole de cheveux blancs dans leur berceau :
du nombre étail l'abbé Nantois qui poussait
l'ori ginalité jusqu 'à ètre et à paraìtre jeune.

Co cure de tren le ans à peine n'avait pas
non plus — il nous faut bien le constater
— co visage d'archange, ces yeux obstiné-
ment bénisseurs qu'aeoordait à'tous les ecclé-
siastiques l'imagerie des bons romans du
temps de nos grand' nières, approuvés par Mgr
l'Archevèque de Tours. De très haute ta ille ,
vigoureusement muscle, il portait sur un torse
large ct droit une lète exprossivc où la fi guro,
par ses con tours formes , le regard par sa
fiamme et sa netteté , annoiicaieiit la décision,
la force de l'àme, la franchise. Sa chevelure
noire ot drue, taillée en brosse, encadrai t la
tonsure rafraìcliie chaque semaine par lo ra-
soir du bedeau et que la calville, on pouvait
le prévoir , n 'ébréchorait pas de sitòt.

L'abbé Nantois avait fait son service mili-
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On souscrit dans toutes tes banques

taire dan s un régiment de cuirassiers à Lyon,
puis , après plusieurs périodes d'exercices, il
était parvenu au grade de sous-lieutenant,
dans la réserve. 11 gardait de son passage à
la caserne, de ses .séjours au régiment lors-
qu 'il y élait appelé, une allure quelque peu
militaire qui cut, sans doute, quelque peu
déroute ces deux maitres ès convenaances
ecclésiastiques, qui enseignèrent aux clercs
la manière de régler teur extérieur, MM. Tron-
son et Branchereau, de la Compagnie de St-
Sul p iec. Il fallait voir le cure de Villenoisy,
à la grand'messe du dimanche, avant l'«In-
I roit », lorsque, revètu de la chape trop cour-
le pour lui , il traversai! les r_ings des fidèles;
oh! qu'il n 'avai t  donc pas la traditionnelle
démarche clu prètre cles villes qui, dans le
sanctuaire, semble glisser sur le velours avec
dos panlouflcs  de visitandine ! L'abbé Nantois
allai t d' un pas si résolu , il maniai t l'asper-
soir d' uno main si énergique que, par un
mouvement réflexe , plus d'un, panni les as-
sislants , baissait la tète afin d'éviter cette
pluie d' eau bénite qui arrivali en rtifale pour
lui cingler le visage. H "f*illait l'entendre quand
il enlonnai t  lo « Credo » de Dumont ou
ohanlait  la Preface do cette grande voix de
oommandement faite pour dominer le fracas
do la chargé ; on s'expli quait que son évèque
lui eùt dit: « Mon cher cure, vous ètes le
« tuba iniruni » de mon diocèse », ce qui
signifiait quo l' abbé Nantois eùt pu rempla-
cer la trompette qui , au jour de justice, doit
sonner le grand réveil sur la Vallee des
morts.

(A suivre)




